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Résumé—L’attention visuelle est étudiée chez les personnes 

présentant un trouble du spectre autistique (TSA) grâce au 

paradigme de eye-tracking (oculométrie). L’attention conjointe 

implique une communication triadique. C’est l’un des éléments 

clés dans le diagnostic des TSA. Cette recherche actuellement en 

cours de réalisation, vise à étudier l’attention visuelle lors d’un 

épisode d’attention conjointe, en utilisant un dispositif de eye-

tracking, ceci chez l’enfant d’âge préscolaire.   

Mots Clés—TSA, Attention Conjointe, eye-tracking. 

I. INTRODUCTION  

Le trouble du spectre autistique (TSA) est un trouble neuro-

développemental caractérisé par une communication et des 

interactions sociales atypiques, ainsi qu’un aspect restreint et 

répétitif des comportements, intérêts et activités [1]. En 

psychologie du développement, les recherches concernant ce 

trouble ont progressivement mis l’accent sur le caractère 

atypique de la fixation oculaire chez les enfants TSA, via 

paradigme de eye-tracking (oculométrie) [e.g. : 2 - 4].    

Par exemple, l’enfant TSA montre une préférence visuelle 

pour des stimuli non sociaux, comme les objets, par rapport 

aux stimuli sociaux, comme les visages, à l’inverse de l’enfant 

typique [5]. Toutefois, certaines études ne peuvent conclure à 

une telle préférence [6]. En ce qui concerne la perception 

visuelle des visages, il a été montré que les enfants TSA 

regardent plus la partie basse du visage et notamment la 

bouche, contrairement aux enfants typiques qui se concentrent 

plus sur les yeux [7,8]. Si ces recherches sont largement 

débattues, certains choix méthodologiques pouvant expliquer 

les résultats obtenus [e.g. : 3], ils nous semblent être d’une 

importance capitale lorsque l’on essaie de comprendre un 

phénomène impliquant la préférence visuelle, en l’occurrence 

le phénomène d’attention conjointe, justement déficitaire chez 

l’enfant TSA [9].  

L’attention conjointe désigne la capacité à coordonner son 

attention avec l’attention du partenaire d’interaction pour 

partager une expérience commune autour d’un objet ou d’un 

évènement. 

Un épisode d’attention conjointe se caractérise par une 

alternance entre attention mutuelle, c’est-à-dire un regard œil 

à œil entre les partenaires, et attention portée à une cible 

commune par l’un des partenaires ou par les deux partenaires 

simultanément (dans ce cas particulier, on parle d’attention 

partagée). Parallèlement, un tel épisode peut être 

intentionnellement initié par l’un ou par l’autre partenaire par 

un pointage proto-déclaratif ou proto-impératif, ainsi que par 

des vocalisations.  La combinaison de ces comportements se 

traduit par la coordination des deux partenaires dans une 

interaction de type triadique. 

La mesure précise de l’activité oculaire déployée par des 

enfants TSA lors de séquences d’attention conjointe, via le 

paradigme de eye-tracking, s’avère être une piste de recherche 

prometteuse pour mieux comprendre la nature du trouble. En 

effet, le défaut d’attention conjointe fait partie des symptômes 

clés à détecter pour le diagnostic précoce des TSA [1]. Dans la 

littérature, les  chercheurs utilisent à cette fin des stimuli 

statiques [e.g. : 4] ou des stimuli dynamiques [e.g. : 10]. De 

plus, la présence ou l’absence de la cible d’attention conjointe 

dans le champ visuel des participants est manipulée. Certains 

auteurs prennent le parti d’afficher la cible d’attention 

conjointe de manière constante à l’écran [9]. Ainsi, seule la 

ligne du regard dirigé vers l’une des six cibles d’attention 

conjointe varie d’une photo présentée à une autre. Dans cette 

étude, les résultats montrent que le temps nécessaire à la 

première fixation visuelle de la ligne de mire est plus 

important chez les enfants et adolescents TSA. Freeth et 

collaborateurs [4], dans leur protocole expérimental, 

demandent à leurs participants adolescents de manipuler 

l’image présente à l’écran grâce à la molette de la souris.  



Ainsi en fonction de la position choisie, la cible attentionnelle 

est présente ou absente du champ perceptif visuel. Les 

adolescents TSA déplacent le curseur afin de voir à l’écran 

une scène sociale plus compréhensible et suivent ainsi la ligne 

de mire. Il semble donc plus aisé de comprendre ces scènes 

lorsque la cible attentionnelle est présente dans le champ 

visuel du participant. Swanson et collaborateurs [11] 

expérimentent la compréhension de la nature référentielle du 

regard en faisant apparaître des images enfantines à l’écran 

lors d’une courte séquence vidéo. L’actrice regardait l’image 

(situation sociale congruente) ou bien regardait dans une autre 

direction (situation sociale non congruente). Les résultats des 

fixations visuelles en eye-tracking ne différent pas chez les 

enfants TSA dans ces deux conditions. 0r, les enfants au 

développement typique focalisent leur attention visuelle plus 

longtemps sur les images non regardées par l’actrice, ce qui 

est interprété comme une préférence attentionnelle pour les 

scènes socialement étranges. Ces résultats attestent donc d’une 

difficulté à percevoir la pertinence d’une scène sociale chez 

les enfants TSA.  

Ces données sur le déploiement spatial et temporel de 

l’activité visuelle au regard d’une scène sociale, bien 

qu’intéressantes, sont difficiles à généraliser. En outre, peu 

d’études se sont basées sur ce paradigme pour étudier 

spécifiquement l’attention conjointe. Les fixations visuelles 

apportent des données différentes voire contradictoires en 

fonction du stimulus présenté et selon sa nature statique ou 

dynamique. 

II. METHODE 

Nous proposons un protocole d’expérimentation, 

actuellement en cours de réalisation, qui consiste à analyser 

l’attention visuelle et l’attention conjointe chez des enfants 

TSA d’âge préscolaire présentant un bas niveau de 

communication. Des scènes sociales, sous formes de photos ou 

de vidéos pré-enregistrées, dans lesquelles une actrice  agit en 

fonction de cibles attentionnelles, l’une étant présente et l’autre 

absente du champ visuel sont proposées à nos participants. Ce 

support nous permet d’étudier les éventuelles différences de 

fixations visuelles en fonction de la forme statique ou 

dynamique du stimulus présenté, et en fonction de la présence 

ou de l’absence de la cible d’attention conjointe apportant une 

signification sociale à la scène observée (cf : image 1). 

 

Nous faisons donc l’hypothèse que l’activité oculaire 

enregistrée lors de la présentation numérisée d’une scène 

sociale impliquant une réponse à l’initiation d’une séquence 

d’attention conjointe par l’actrice, présentera des spécificités 

chez les enfants TSA par rapport aux enfants au 

développement typique. Plus spécifiquement, l’exploration 

visuelle d’une telle scène sociale sera moins adaptée chez les 

enfants TSA, qui présenteront notamment moins de saccades 

visuelles au total, auront une dilatation pupillaire plus petite 

(interprétée comme un manque d’intérêt) et une première 

fixation visuelle de la cible qui surviendra plus tardivement que 

chez les enfants typiques. Enfin, nous nous attendons à ce que 

le nombre, l’avènement de la première fixation et la durée 

moyenne des fixations soient plus élevés lorsque la cible est 

dynamique que lorsqu’elle est statique pour les deux groupes. 

Mais concernant le suivi du regard, ces éléments seront moins 

importants lorsque la cible est absente du champ visuel chez les 

enfants TSA uniquement. 

 

 

 
Image 1 : Exemple de stimulus étudié (image issue de l’impression écran du 

stimulus). Les AOI (Aeras of Interest) possibles sont les suivantes : yeux, 

bouche, main qui pointe, cible d’attention conjointe. 
 

III. PERSPECTIVES 

Le dispositif  ici développé est créé dans l’optique d’étudier 

les particularités visuelles lors d’une interaction sociale en 

face à face, chez les enfants présentant un trouble du spectre 

autistique. Nous sommes actuellement en phase de test chez 

des participants TSA et un groupe contrôle au développement 

typique. 
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